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fi^Uîf^fjestinêe  cl  délivrer  V ancienne  de  ce  qu’elle  présente 
l\f3Z+^A**tde  trop  scientifique  / rz  7b  réduire  au  plus  petit 
M'ïMÿgf  libre  de  volumes  possible ^ <7  « <?/z  /z^?’  telle - 
7^4  A**-mehl  les  di  fférentes  parties  y que  Von  soit  toujours 
c^pv  . vV»  cm  courant  de  la  Bibliographie  ~ nouvelle^  s<Z72,s  1 ; 

f vfrerdre  un  seul  instruit  Tlé  vue  ~ /zz’moderne^^g^P1  ****** 
/‘^ancienne.  q\ 

*.  IM  otre  but  efb  de  rapprocher  autant  que  nous  le  pour- 

•eiu 4JlJdfâ>-ns  les  hommes  des  livres  " dt*de  ne  pas  fouffrir  davantage 
*d~ZO-  qu’ils  leur  échappent  parles  caufes  auxquelles  il  èflf  fàcne  de 
^•f^^féïifédier. 
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A quoi  devons-nous  cet  éloignement,  fi  préjudiciable  à nos 

ijr\  / jouifiances  ? A la  rédafiion  trop  fciëntîfîqïïè  de  nos  bibliogra- 
E_  ‘ „ i-  : ' t rr  ’ 1 _ ~ r.  j /.Y  u \ „ i _ 


foi^phies , à leur  nombre  beaucoup  trop  coniidéjAble  pour  les  for- 
^ . J tunes  bordées  ~ à^alnùltit.ude  de  leurs  volumes , à la  cherté 

■ de  leurs  pTix  , à la  diverfiré^de  leurs  îyltémes  ,à  îbmp'ollibilné 

t J ^ «r»  m m 4 /Yi'inx  r^rrr'fT  «r»  mU  « /%  r»  n /y  m X 
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^ ' d’en  appliquer  un  fe uTT  Ia~  n o u vêfiFb ibliographie, 

affommarft  catalogues  dont  nous  fommes'  inondés 


enfin  à ces 

_ inondés  de  toutei 

parts  , &qui  nous  nuifenf  plus  qu’ils  ne  nous  fervent. 

Que  de  gens,  en  effet,  font  rebutés  de  feuilleter  fans  celle 
des  répertoires  «des  catalogues  T des  notices,  & qui  ne  font 
pas  plus  *a van c es~ a p res^pTufieu  r s journées  de  recherches , que 
s’ils  fe  ju  fient  fenus  aTri  en 'faire. 

Dirait- on  que  c’éfiTla  faute* des  auteurs  fi  leurs  ouvrages  ne 

émoire?  Autant  vaudrait  dire 
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fe  préfentent  pas  toujours  à l^mémoire?  Auta 
’•  41  que  tous  les  hommes  doiveq/av^ir  fix  pieds  de 


haut,  j? 
rqu 


Il  y a au  moins  Une  fn j^fiicé^tré^gTarTde  "aTëxi  ge  r*q ue  tous 
les  livres  foient  des  ciïef;:Q^œïïvres  ; fit  elle  eft  encore,  plus 
marquée  quand  QaAteutqJTls'  n’aient  d’exiftence  qu’autant  que 
leurs  titres  fe  feront  gravés  dans  nos  têtes. 

Pourquoi  taire  ainfi  dépendre  le  fort  d’une  *infintté  de 
produélions  de  la  conformation  internj  de  notre  cerveau?  Un 
auteur  n’a-t-il^pas  allez  de  chances  défavorables  contre  lui,  fans 
lui  en  fa i r e ^e n c or  eT**r  e n corît fer^'d  a ns  l'a  briévetÈf  de  notre 
mémoire.  ^ 9 » k-.  * & 

Eh  puis  à quoi  bon  notpe  diflertation  ? 

Croit-on  que  nous  ferons  l’injure  à nos  le&eurs  de  leur 
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tême  hihliographtgue  .eft  Vicieux , eu  egard  a la  célérité  du- 
commerce  qui  ne  permët  aucun  retard  dans  les  operatiotr^,^  ’ - , » 
N’ont-ils  pas  les  milliers  de  gens  qui  n’entende-nt  rien  à la,,bi^  ^ \ 

1p  Iftur  affi&meront ? 4* ' 4 ,* 
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bliographuTçjui  le  leur  affirmeront  ? 

Ahl  fo y ons  de: meilleure  foi-,  difons  que  nous  avons  voulu  ^ 
être  utile  à toutes  les  claÏÏes  de  citoyens  indiflm&ement , & .;• 
^îon'nous,faura  gfé'  d’âvôïr  cherche'  à les  affranchir  d’une  fcience  , 

_ * pft  -^nè.  ®eu-t  leur  convenir  puil-  - , *•* 4 
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qui , toute  eftimable  JÆe^le,  eft  ^nè.  geut^t  convenir  puif- 
4 - • ’*  1 ■ ’ins  ai?dëfîus  des'forçes  du  plus  grand 
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qu’elle  exige  d’eux  des  talens^ ...  u , ^ 

Sans  doute  , les  ouvrages  de  Debure  & de  tous  les  exceîlens  bi- 
bliographes qui  l’ont  précéderont' tk  feronyoujours  mis  au 
nT^p’rrano;  maîsvb'it-  dTrqTf  ilT’gre  n t été  beaucoup  conluîtes 
pour  les  opérations  du  commercé 7~ V oit-o n tffême  qu’un  ou- 
vrage  favant  ait  jamais  perdu  de  fa  valeur  & de  fa  considération  ^3. 
\ pour  avoir  fervT de  matériaux  à uFaidi^nn aire  polte rieur?  & f J*Wr 
celui  de  Vàlrnd^^ qui  paffe  fans  contredit  pour 

— 1.1.  4 11  !..  1 ' _ liîîPMpjKÎi./  1 « npptnirlirp  311Y  PY-  i 


l'ir^ëri^Tvmfffa paPpgtté  le  moindre  prepidice  au>:  ex- 
ceiléns  Traités  d’histoire  naturelle  précédemment  publies  , 6c 
^u’il  a mis  à contribution  , pourquoi  .craindrait -on  ^de  notre 
part  un  femblable  inconvénient?  % 

•4Ne  con fuirons  d’ailleursjci  que  l’intérêt  de  chacun,  & nous 
verrons  que  nosTS 'ouvemrs  font*  feuls  capables  de  donner  au 
commerce  des  livres  le  mouvement  qui  lui appartient,  fur-tout 
au  moyen  de  ce  qu’ils  ferviront  Stables  à un  recueil  qui  ne 
s’effeftuera  qu’après,  & qui  par  cela  feul  l’emportera  fur  tous 
les  recueils, de  ce. genre , dont  ofn  ne  pouvait  fe  fervir  qu’a- 
près en  avoir  très-long-temps.^ttendu  la  table. 

D’abord  tous ; les  auteurs  y gagneront  -,  car  il  lufhra  d y ^etre 
infcrit  pour  n’avoir  jamais  befoin  d’aucune  autre  publicité.  Il 
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fera  bon  cependant,  aufîi-tôt  que  leurs  ouvrages  verront  le 
jour,  de  les  faite  annoncer  dans  .les,  papiers  publics  les  plus 
accrédités  ,‘^pour  nous  mettre  à même  de  recueillir  dans  notre 
%/r  n..  j..  i,lffpmpnc  nn’ils  en  auront  portes  : 


l 


“Magafin  du  Bibliophile  tes-4ug£m^s  qu’ils  en  auront  portés; 
mais  une  fois  cette  première  annonce  f 


faite,  ils  peuvent  être 

affurés  qu’ils  feront  à l’abri  de  toute^efpeçe  d’oubli. 

Tous  tes  amateurs  y "gagneront  également;  car  ils  feront  de- 
/ n „ 4 r.c  h p>rr\\F±Q  Fs  rlpS  rnlirfes  . 


livrés 
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UVxcs  moarras . des  recherches  & des  courfes , 

que  la  multitude  infinie  des  livres  & le  nombre  confidérable  de 
libraires  leur  aura  occafionné;  & fans  abandonner  leur  s affaires, 
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ils  feront  faire  leurs  achats  par  le  premier  commiffionuaire 
qUFnfinmPlle0slirihraires  & Editeurs  jouiront  de  l’avantage  infi- 

. * , • / j»OT1  prrp  nour  leurs  frais  , cotniTie  cela  ne 

ÏÏÏ.1 S.V?-foh  S™  "*«»■«.»»  « 

wSaS~/k  > revient  aj^resjdejoo  l • j.  S tmfà$  qu’il  ferait  néceffaïre  à 

prffé’rer  des  moyens  compliqués  & difpend.eux  a des  moyens 

UniuTurpluséCcommeUirfaut  toujours  laiffer  les  volontés 
'■ÏÏbfeT;  nous  n’infiftons  point  fur  ces  objet*  . i 

: **»>.->»■_  feulement  aux  Auteurs  , e’Ux  d’y  trou- 

l’ouvfâge  entame,  il  ne  feia  plus  t mp  p i»m*dre aloha- 
ver* place,  puifquènous  fuivons  mvar.ablemen  ^d  ea^ 
L'rïnne  & Gu’alors  , ils  auront  manque  la  plus  belle  occa 
fionVe  faire Infcrire  leurs  ouvrages  dans  un  répertoire,  qui , 
par"  l’un  form  té  de  fon  plan  , la  commodit  de  fon  format  k 
petit  nombre  3e  fes  volumes , & la  modicité de  fon  pnx  , dort 
néceffairement  fe  trouver  dans  toutes  les  mai  • 

Développemens  de  la  nouvelle  Bibliographie. 

' -fffiam.  sffÆXt 

j&tft^tMsi^outes  les  nouveautés  puBl 
/'  • » T quinzaine  qui  a précédé  l îr 

' sir, 
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leur  rappdler  fans  ceffe  le  titre  des  ouvrages,  là  date  de  leurs 
bonnes  éditions,  leur  nombre  de  volumes  , leur  format  leur 
papier  & leur  prix.  > 5 

3°.  Du  Magajîn  du  Bibliophile , préfentant  le  développement 
des  ouvrages,  les  plus  marquans  dans  les  deux  Souvenirs  qui 
précèdent,  ainfi  que  les  divers  jugemens  qn’en  ont  rendus  les 
journaux  imprimés  en  France  & dans  l’Etranger. 


§• 


uyenirs % de  f quinzaine. 


Il  n efl  sûrement  pas  neceflalre  d’expliquer  ce  oue  font  ces 
Souvenirs;  Leur  nom  en  dit, allez.  ïleït  aiX£d£.voir,.que  c’eft 
ce  petit  recueil  qui  mettra  tchrt  le  monde  au  courant  de  toutes 
les  nouveautés,  fur-tout  li  les  auteurs,  éditeurs  & libraires 

s empteffent  de  nous  les  faire  connaître  aufîi-tôt  qu’ils  verront 
le  jour. 

. paraîtront,  comme  il  eft  dit  fur  la  couverture  de  chaque 
livraifon  , le  premier  & le  1 6 de  chaque  mois. 

Ils  ne  feront  pas  bien  volumineux,  puifqu’ils  ne  contien- 
dront que  deux  pages  in-8°,  ou  tout  au  plus  quatre  : mais 
comme  ils  doivent  être  refondus  dans  des  Souvenirs  d'année  , 
qui  paraîtront  le  premier  Brumaire  de  chacune,  & que  par 
ce  moyen  ils  ne  doivent  etre  confédérés  que  comme  un  ouvrage 
absolument  éphémère,  alors  nous  nous  prêterons  autant  que 
1 on  voudra  à ieur  donner  des  fupplémens  qui  contiendront 
toques  fortes  d annonces  de  livres  au  rabais , de  profpeâus , 
‘à- avis , de  circulaires  , le  tout  en  fe  conformant  aux  conditions 
placées  fur  la  couverture. 

Quant  à la  forme  de  ceux  que  nous  publions  aujourd’hui , il 
elt  bon  que  i’on  fâche  que  nous  nous  étions  propofé  de  ne 
commencer  ces  Souvenirs  qu’au  premier  Vendémiaire  pro- 
chain ; mais  qu’après  y avoir  réfléchi,  nous  avons  cru  devoir 
commencer  dès-à  préfent  ; & comme  le  Souvenir  que  nous 
avons  déjà  publié  contient  les  annonces  des  fix  premiers  mois 
ce  1 annee  (ce  qui  équivaut  a dou^e  Souvenirs  de  quimaine  } 

nous  le  ra rions  réimprimer  fous  le  titre  de  premier  à douzième 
Souvenir , & nous  donnons  à celui  qui  paraîtra  le  premier  Flo- 
réal (qui  contiendra  les  ouvrages  annoncés  pendant  la  pre- 
mière quinzaine  de  Germinal)  le  N*.  j3,  pour  de-îà  continuer 
jtifqu  au  N°.  14  î q^ui* paraîtra  le  1 6 Vendémiaire  an  6 & con- 
tiendra  les  ouvrages  annoncés  pendant  la  derniere  quinzaine* 
de  fructidor  ce  les  jours  complémentaires.  , 

J **d-£L 

§.  IIv  Du  Souvenir  général , précédemment  annoncé  fous  le 
*•  titre  de  Manuel  bibliographique. 

Que  de  ^proches  on  nous  aurait  faits  fi,  donnant  à notre 


Souvenirs  bibliographiques,  & Magafin  du  Bibliophile. 
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Les  Auteurs  , Editeurs  ■&  Libraires,  tant  de  France  que  de  l’Etranger,  qui  défirent  placer  dans  les 
Souvenirs  s^lio^aphiquer tes  ouvrages  dont  ils  ont  les  fonds,  ou  qu’ils  fe  pVofent  de  mettre  ince< 
famrnent  auqour,  font  invites  d.èn  faire  parvenir  la  notice  au  Cabinet  bibliographique  — Cette  n tir? 
devra  contenir,  i*.  le  titre  Hé  l’ouvrage  ; z°.  le  nom  de  l’auteur  ; >.  le  lieu  de  î’e’difion  ; V le  nom  u 
libraire,  place  dans  le  Erontilpice  ; ç°.  la  date  de  l’édition*  6Q  le  format  • -,q  ïl u4  a ? du 

8«.  enfin  le  prix  de  l’ouvrage.  Quant  aux  frais  d’infertion  d'ans  ces  Souvenirs  il  faudra  fb  conformer 
1 avis  indique  fur  chaque  N9,  des  Souvenirs  de  quinzaine.  coniormer  a 


plan  le  titre  de  nouvelle  bibliographie  , on  nous  eût  vu. 
borner  nps  efforts  à recueillir  des  notes  fur  les  livres  de  fonds 
qui  circulent  dans  le  commerce,  & négliger  en  même  temps'cette . 
partie  fi  belle  & fi  intéreffante  , la  librairie  ancienne , qui  fait  à 
jufie  titre  les  délices  des  favans  & gens  de  lettres  \ Que  nous 
nous  ferions  fur-tout  interdit  de  jouifTances,  fi , tenant  à l’an- 
• cienne  routine,  nous  euffions  dédaigné  un  moyen  qui /com- 
me nous  venons  de  le  dire  , préfente  l’avantage  , jufqu’à  ce 
jour  inconnu  , de  faire  une  colLe&ion  générale , précédée  de 
fa  table «au  îieu\d’en  être  fuivie  , & fi  nous  euffions  voulu 
adopter  l’ordre  dés  facultés,  qui  ne  fe  concilie  jamais  avec 
les  ouvrages  nouveaux  ! Quand  on  penfe  à cette  multi- 
tude infinie  d’ouvrages  fur  lefquels  les  Maittaire , les  Debure , 
les  Rive , 1 es  Duclos , &c.  &c. , nous  ont  laiffé  des  détails  pré- 
cieux , & que  tout  cela  fe  trouve  abfolument  perdu,  d’abord 
pour  celui  qui , faute  de  . jppyens,  ne  peut  s’en  procurer  la 
collection , enfuite  pour  ceux  à qui  le  défaut  d’étude  ne 
permet  pas  de  s’en  fervir  (quoique  par  état  ils* s’occupent  de 
librairie)  ; ne  doit-on  pas  favoir  quelque  gré  à*celui  qui  n’é- 
coutant que  fon  zele  a ofé  entreprendre  de  mettre  fon  travail 
au  niveau  de  tous,  & de  concilier  à la  fois  tous  les  befôins  „ 
tous  les  intérêts  & tous  les  goûts,  en  faifant  d’une  partie  qui 
fe  modifie  fans  ceffe  un  ouvrage  fiable , permanent  , & fait 
pour  devenir,  par  fa  nature,  le  dépôt  des  fciences,  des  arts  & 
des  lettres.  Aufii  difons-nous  avec  quelque  confiance  , que  le 
Souvenir  général , rédigé  fnr  le  même  pian  que  les  Souvenirs  de 
quinzaine  , efi  une  entreprife  utile  & facile  à concevoir. 


Utile , en  ce  que,  quand  une  recherche  de  trois  fyeures  peut 
tfe  d^urer  qu’une  minute  ,~Tl  doit  en  réfulter  le  plus  grand  avan- 
Vtage  pouf  le  commerce.  • i * 

Facile  a concevoir , en^ce^q^jl  efi  bien  plus  aïfé  de  trouver 
^.mtïàîté  fiîfy^prairies  artificielles,  au  mot  Prairies  arti- 
ficielles, que  de  l’aller  chercher  par  la  t roi  fi  eme  cia  fie  de  la 
bibliographie  , appellée  Sciences  & Arts  , hz  de  paffief  enfuite 
en  revue  toutes  les  feélions  de  cette  cl  a fié  pour  favoir  à la-; 
quelle  appartient  ce  traité. 

L’opération  n’eft  pas  à la  vérité  aufii  favante  , aufii  élégante 
que  quand  on  a employé  l’analyfe  & tous  les  modes  de  cîafiifica- 
tion  qui  appartiennent  aux  hautes  fciences.  Mais  que  fait  ici  la 
fcience  & l’élégance  T quand  il  s’agit  d’être  utile  à tous  ? N’efi- 
ce  pas  toujours  à ce  feuî  but  que  nous  devons  tendre?  Sans 
doute,  il  nous  faut  des  Euler , des  Dalembert , des  Fourcroy , 
des  DelaplaZê  , * des  Delalande  , dans  toutes  les  parties  de 


fciences  II  nous  faut  ét 


pour  relever  la  dignité  d’un  commerce  quejMjes  ignorans 1 
dràienTpeut-être  réduire  "a  i'a~côirdition  dUV  trafic  ordin 


fies . Dçbure_àans  la  librairie 

v oû- 
aire. 
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i Trtn  «nié*  Barême  n’a  point  dégradé  la  fcience  du 
Mais  par  la  raifon  que J fai%  de  même  nous 

calcul  par  la  Pub'1|“^7  f j bibliographique  , pour  l’a- 

s U i &&  a ^ 

monde,  v_*  . , , i rpriî  n;ar  fa  narure  1 ’ o uVU'//) * 
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’SrŒTS  livraifons  de 
femlles^  ;l  *•»  r°r!l  néSHrhoins  pas  défiguréycgmme^t^ 


X' 


deux 


:o.mm&  tyjiis  nos 

journaux  biographiques  dJcŒoS'd'e 

tiort  de  leur  titre , par  l.ennu^e ux  de ^ Je  leurs 


non  ue  leur  ime , f-  ‘il~">rpriuence  défagreaBTë  dë  leurs 
leur  abonnement  , par  la  freque  o - u de 

•*  ■ ttXiïtZssSS»*.  ?-**?.  ? 

gravâtes,  de  mujiqu,  Æfau  fions  politiques,  à epi 

remedes,  de  pièces  de  v , toujours  fait  de  ce  genre 

grammes,  véritable  hachis  (a).  Chaque 

de  «5uel^"X™?Se  fegfu\vrâ , comme  dans  un  ouvrage  fwdu 
feudle , au  c <&*»*,  ^ ^ b petite  aTEïïnôTrfeïï^ 
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itfiretfs&E  fe"  ih’Idl 

nous  fera>ffé  bien  des'  ouvrages  par  lesjnains.  ■ ^ ; 

4 rrnodcV dt  ouvqré"iui  en  compote*  le  matériel  , & JfihjipJU# 
f V dpêle-mê,e  commue  on  voit 

en  librairie  ; 

ri..  5*- /,j 


(0  Nous  mettons  à la  tête  notre  FmdUMCçrrrfponMnse  du  LU  mire , 

«ni  a paru  en  trois  voimues in- 8 . ordre  de  matières  , dans  _ 

~h)  Voyez  le  profpe&us  de  l’Encyc  opedie  par  ordre  ae  i , n _ 

( > y - - ,&  ce  îiwatte4JD Bre«?gë*fe  -teBg 

» ^ « r.  nevait  le  meure 


de  > v4M:™ 

iderot , nonobftant 


lequel  on  ofe  faire  ce,  r ep_£fl£te-a-L ^Yc  PVe  ~ -5  yab^  d’une  cha- 
que l’ordre  matières  devait^  mettre  a i ^ 

1 !£  i ê /-«  v tiî  nriPll  1 P 
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lification  fi  injurieiife. 
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par  une  preicience  qui  n’appartient  a aucun  de  nous  , on 
favait  quels  ouvrages  doivent  voir  le  jour,  de  quelles  matières 
ils  doivent  traiter,  quefejFormat  & nombre  de  volumes  ils 
doivent  avoir  ; quel  prix  ils  doivent  coûter  , & enfin  quels 
jugemens  ils  doivent  fubir. 

En  effet , la  chofe  eiLaffez  facile  à comprendre. 

^^'Jîfavons-nous  pas ditinut-à -l’heure  que  nous  devions  publier 
le,  premier  & le  id-de  chaque  mois  un  Souvenir  de  quin\aine1 
h Voila  déjà  des  tables  toques  faites  pour  les  ouvrages  nouveaux 
à inférer  dans  le  MagafiWdu  Bibliophile  , fi  en  les  inférant  dans 
tes  ces  Souvenirs , nous  avons  eu  l’attention  de  joindre  à leur 

article  le  N®,  qu’ils  doivent  occuper  dans  ce  Magafin. 

* J ilNina^,dns-n'ous  pas  dit  enfuite  que  nous  avions  un  Souvenir 
général , defliné  à faire  connaître  l’élite  des  livres  anciens  & la 
totalité  des  livres  modern^^^oîlà  encore  la  table  de  ces  deux 
fortes  dè  livres  faite  dTavà^^^pûifque  nous  pouvons  avoir  éga- 
ement  l’attention  de  joindre  à leur  article  le  N°.  du  Magafin  , 

& que  nous  irons  néceffairement  plus  vite  aîmpnmerîe^oz/vertzr 
général  qui  contient  800  articles  par  feuilles,  que  le  Magafin 
du  Bibliophile , qui  n’en  contient  au  plus  que  50  à cent.  * * 

' Or,  qui  ne  doit  fentir  qu’un  femblable  avantage  eft  fait 
^our  être  gdütTïïe  ceux  qui  s’intéreifent  aux  fcierices-,  & f 

tout  ce  que  nous  pourrions  dire  à ce  fujet  deviendrait  abfo- 
lument  fuperfîu.  fil  ; - ’ " • 

Nous  avons  cependant  une  obfervation  à faire  fur  le  fond  -fi 
de  cet  ouvrage.  C’eft  queTim partralité  la  plus  févere  guidera  / 
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VV  nos  extraits,  & qu’autant  ennemis  des  louanges  outrées, 

y des  critiques  virulentes , drde  toute  efpece  de  fatras1,  nous  ne** 
ferons  connaître  ^exa&ement  que  la  phrafe  qui  aura  caradérifé 
^ouvrage,  1e7\^menrque  les  journ  ali  fies  en  auront  porté. 

Quant  aux  livreyanciënsnfii'r  ‘ lêfquels  nos  ëxcellens  biblio- 
graphes nous  ont  donné  d e s'cTéta ils" jpreci eux.,  nous  en  ferons  ,, 
If  connaître_fnrqpftement  la  fubftancè  attendu  que  des  exem-  » 

S > pies  font  plus  d’effet  qpe  des  paroles  : nous  donnerons  dans  les 

* numéros  1,  a,  3 & 4 , qui  fmverÿj'  l’exemple  des  ouvrages 

fîî^emens  d^ journalises;  dans  le  N?é# 


•l  s« 


t 


* , V ^ ^ , 

nouveaux  cites  avec  les  jugemens 

50,  <e523S5533tfageslncidernes,  pareillement  accompagné  de 
' fes  jugemens  ; & par  le  ’NK^S,  l’exemple  des  livres  anciens  , 
accompagnés  de  leurs  notes  bibliographiques. 

^Nous  ferons  IpuleTnenf  observer  que  d’ici  au  premier  Ven- 
démiaire, on  manquera  de  labié  pour  trouver  ces  deux  der- 
"/frfers ‘genres  d' ouvrages  , atten du  qu’elles  ne  feront  pas  impri- 
,%mées.;,ma,is  .çorpme  nou  s^l  e s *.a  vô.q  s^pri  s 'dtfïtf  -la  lettre^  A^ainü 
•que  nous  le  ferons  pouf  cetfx  que  nousfinremrbns  d’ici  a^cette 
’**  epoque),  on  ne  fera  pas  long-temps  à les  attendre. 
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RÉSUMÉ  GÉNÉRAL. 


UJ(  t-uj, 

•2.  . 
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• * * ^ 

^ ' * » / -C. 


NOMBRI 
de  vol  uni. 
de  chique 

ouvrage- 


Nombre 
de  feuilles 
qui  paoîtr. 
>.haq.  année 


NOMBRE 
de  pages 
de  chaque 
livraïfon. 


3 fe.  in-8 
fans  le 
fupplém 


umzajne 


On  a du  voir,  dans  ce  qui  précédé,  que  la  nouvelle  Wdfiiog 
oraphie  , compofée  de  trois  ouvrage s_ du  même  format,  devait 
paraître,  par  livraifons,  le^premier  & îè  io  de  ciiaque  mois. 
Voici  maintenant  lëtâEleaù  en  ~mceoufriy~  i°.  du  nombre 
des  pages  de  chaque  livraifon;  a0.'  deVëlûrd"Ss  feuilles  qui  feront 
publiées  chà?ùeanneë  ; 2°.  de  celujdes  volumes  que  chaque 
ouvrage  doit  avoir;  4°.  des  fommes  dp*  il  faudra  payer  avant  & 
après  -l'e-premler  V endém^aire  de  l’an  6 *,  5°.  enfin  , des  diffe- 
rentes pp,oques  auxquelles  la  première  liyraifon  de  ces  ouvrages 
devra  paraître. 


NOMS 

des  Ouvrages, 


Souvenir  gêné- 

4 T»n  | 

Magafin  du'Ei- 
» bliophile. 


Prix  de  24  feuilles  ;n-8. 


Soutcripi  urs 
de  L’an  v. 


Soufcrrpteurs 
de  ’an  vi  &c. 


Époques  auxquelles 
do  t paraître  la  pre- 


1 v. in-8. 
o 


gratis .... 

•-  francs, 
pet.  pap.  V 
gr.  pap.  7 


francs. 

pet.  pap.  4 

pet. pap.  6 
gr.  pap.  9 


vende'm.  an  vi. 


pet.  pap.  4 pet.  pap.  5 1 floie'al  an  v. 


# Ainfi  ddnc  cette  entreprife  qui,  au  premier  abord,  parait  * 

JJC.  difpendteufe , n’occafionnera , aux  {puferipteurs  de  l’an  5 , > vw*  t 

t pendant  les  deux  premières  a nuées  , qû’env,irpn  18  liv»  de  de-  .df  <jg. 

kit*1  penfe  an  miel  le  en  petit  papier  , St'ii  liy.^en  grand  pa  p je  rq 
[/^C  pendam  chacune  diTs  cTnq^ou  fix  années  que  durera  l’im-q 
^prélîîon  du  Magafin  du~Bwliophile  (pour  y faire  .entrer  l’ehte  .f  , 
des  ouvrages  de  la  librairie  a n cienne^^ mo^e£n^e)^ifie nvi ron  w 
8 livrer,  petit  papier;  ^pour  que  les  autetus  ^éditeurs 
Ja&tires  connaifient  les  droits  qu’ils  ont  a cètté  nouvelle  biblio - ^ 
graphie  \ nous~Teur  déclarons' que  toute  i ri  fe  rtion  t dé  liv  res  a » 

prix  véritable  fe  fera  gratuitemenf dans  les  Souvenirs  biblwgra-  * 

ghiqüis,-8c~ qu’il  n’y  aura"  que  celles  du  Magafin  du  Bibliophile 
qui  exigeront  P exemplaire  d’ufage  , fetuf  ün_équiy^ant  en  livras 
pour  ceux  qui  feraient  d’un  prix*trop  relevé. 

Quant  aux  autre 


/ 
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